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Nous vivons une époque extraordinaire ! 

Parfois pour actualiser la Parole de Dieu et la mettre en lien avec ce que chacun 

est appelé à vivre, l’homélie est indispensable… Aujourd’hui, avec tous les 

moyens de communication mis à notre disposition pour sentir où va  le monde, 

la vérité de cette Parole depuis la 1ère lecture jusqu’à l’Evangile en passant pas 

St Paul ne peut laisser le chrétien indemne. 

Où est-il donc ce portail qui sépare le riche vêtu de pourpre et le pauvre Lazare 

gisant à son pied ?  

Lorsque le mur de Berlin tombait en 1989, devant ce vent de liberté qui mettait 

les foules en liesse embrassant même les policiers, beaucoup ont clamé « plus 

jamais ça ! »… A ce jour plus de 40.000km de murs ou de clôtures électrifiées 

séparent ceux qui sont nés du bon côté… et les autres. Ces 40.000KM mis bout 

à bout ont de quoi faire le tour de la terre et parviendrait à carrément séparer 

le nord du sud.  

Ceux qui sont nés du bon côté …et les autres. 

Les autres… cette masse informe agglutinée derrière les murs et les clôtures, 

en déplacement ou en attente dans un camp ou dans un bateau qui attend 

l’autorisation d’accoster… 

Les autres… cette foule qui fait peur que l’on nomme ainsi comme si elle était 

« une », prête à envahir un continent pour en dilapider les richesses. 

Les autres… cette masse flottante qui se déplace par groupes de 800 par 

embarcation sur une Méditerranée qui a englouti 35.000 pères, mères et 

enfants ces dernières décennies… 

Les autres… ceux qu’on voit plus souvent sur nos écrans qu’en réalité dans 

notre pays, tant les pertes sont immenses entre le départ du village natal et 

l’arrivée tant espérée pour une meilleure survie. 

Les autres sont pourtant ceux que l’Église célèbre en cette journée des 

migrants et des réfugiés. On pourrait penser que cette initiative est récente et 

qu’elle émane de notre pape François… faux !  

Pas plus qu’elle ne serait de Benoit XVI, ni même de JP II, ni JP I, ni Paul VI…Jean 

XXIII ou Pie XII alors ? Non plus ! Depuis 1914,  à l’initiative du pape Benoît XV 

l’Eglise veut rappeler à tous, ses convictions et ses engagements pour que 

soient respectés et reconnus dans leurs droits et dignité les migrants, les 
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réfugiés, les demandeurs d’asile et tous les hommes et femmes de la 

migration... À la suite du Christ qui s’est lui-même identifié à l’étranger, elle a 

toujours eu le souci de celui que l’éloignement de sa terre natale fragilise.  

Le Pape François bien sûr renouvelle cet engagement en priant le chrétien à 

développer une culture de la rencontre. Dans les moments de plus grande 

crise, comme aujourd’hui à cause de la pandémie et des guerres auxquelles 

nous assistons, les nationalismes fermés et agressifs et l’individualisme radical 

fissurent ou divisent le NOUS, tant dans le monde qu’au sein de l’Église. Or, le 

prix le plus élevé est payé par ceux qui peuvent le plus facilement devenir les 

autres : les étrangers, les migrants, les marginaux. 

Accueillir le migrant ou le réfugié, c’est l’occasion de vivre une Église 

authentiquement synodale, en chemin, non installée, jamais satisfaite, mais 

une Église qui  ne fait aucune distinction entre les autochtones et les étrangers, 

entre les résidents et les invités, car nous sommes tous des pèlerins sur cette 

terre. 

Nous sommes tous dans la même barque ... appelés à un engagement envers la 

fraternité universelle. Nous sommes appelés à rêver ensemble. Nous ne devons 

pas avoir peur de rêver ensemble comme une seule humanité, comme des 

compagnons de route, comme des fils et des filles de cette même terre qui est 

notre maison commune, tous frères et sœurs . 

Les migrants me posent un défi particulier dit François, parce que je suis 

Pasteur d’une Église sans frontière qui se sent mère de tous. Par conséquent, 

j’exhorte les pays à une généreuse ouverture, qui, au lieu de craindre la 

destruction de l’identité locale, soit capable de créer de nouvelles synthèses 

culturelles.  

En se libérant de toute peur — surtout des peurs fondées sur des perceptions 

faussées- les communautés catholiques sont appelées à construire des ponts 

avec les nouveaux venus, en promouvant une véritable « culture de la 

rencontre ».  

Et si on considérait que chaque occasion de rencontrer des migrants et des 

réfugiés dans le besoin est une occasion de rencontrer Jésus-Christ lui-même ? 

Les autres deviennent alors l’Autre, le Tout Autre ! 

La transformation de notre monde s’est accélérée ces dernières décennies et le 

climat en est fondamentalement bouleversé! Le passé n’est plus à regretter car 

il ne reviendra pas. L’avenir par contre, s’annonce bien différent : tous les 
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experts s'accordent sur le fait que le nombre de migrants augmentera 

probablement beaucoup et peut-être brutalement, et qu'il nécessite une 

préparation de leur accueil, à l’échelle mondiale. Allons-nous continuer à 

monter les murs ?  

Cet été, au Pakistan, près de 1.400 personnes ont péri dans les inondations, qui 

ont noyé un tiers du pays et touché environ 33 millions de personnes causant 

plus de 30 milliards de dollars de dégâts. Entre le Pakistanais et nous, lequel 

des deux est-il le plus responsable du changement climatique ? 

Combien de Lazare vivent ainsi au pied de nos portails ? Resteront-ils 

fermés alors qu’on estime jusqu’à 1 milliard de réfugiés climatiques d’ici 25-30 

ans? 

Nous vivons une époque extraordinaire ! Le Christ est avec nous jusqu’à la fin 

des temps ! La crise actuelle creuse des inégalités même parmi nous et nos 

proches laissant apparaître de nouvelles pauvretés. L’Evangile est d’une 

actualité poignante et nous oblige à revoir nos priorités, nos habitudes et nos 

sécurités !  

Le Christ est le Pasteur qui prend soin non seulement de ceux qui sont 

normalement considérés comme « ses brebis », mais aussi de toute l’humanité.  

Si nous le prenons, le chemin de la communion devient alors le chemin de la 

fraternité universelle. 

Par le sacrement de l’eucharistie, le Christ nous y invite, ouvrons notre portail 

pour le recevoir !  


